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Il y a quelques semaines encore, je grattais la guitare avec Jeremy dans le garage, en rêvant de gloire et 
de rock’n’roll pendant que P’pa, couché dans le cambouis, trafiquait ses moteurs. 
Il a fallu que nous croisions les sergents recruteurs, sur le parking du supermarché, un jour où nous 
avions soif de Coca. 
Ils lui ont promis qu’il aurait un bon job, qu’il construirait des ponts. 
Alors il a signé. «Le soldat spécialiste de première classe Jeremy O’Neil est définitivement affecté à la 
compagnie Sygma du 3e bataillon du 504e régiment de parachutistes de la 82e division aéroportée » 
dit le papier. 
En clair, ça veut dire que Jeremy part là-bas. Là où la guerre fait rage. Il y va pour tuer ou pour se faire 
tuer. On ne va pas le revoir avant des mois. Il a promis de m’écrire. 
Et tous ses mails, il les termine par cette formule : Be safe.

L’auteur
Nous avons demandé à Xavier-Laurent Petit comment l’idée de ce livre lui était venue, et voici ce 
qu’il nous a répondu :

Je suis un « gros » lecteur de journaux, et c’est généralement à leur lecture que jaillit la petite étin-
celle qui, avec un peu de chance (et pas mal de travail), est au point de départ d’un roman. 
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La petite étincelle de Be safe se trouvait dans un article de Libération sur les déserteurs améri-
cains de la guerre en Irak. Dès les premières lignes, j’ai senti qu’il y avait quelque chose à écrire sur 
ces jeunes types qui s’engageaient le plus souvent par désœuvrement et se retrouvaient plongés 
dans l’horreur d’une vraie guerre, à des années-lumière de leur entraînement, si dur soit-il. 

Mais ce n’était jamais qu’un point de départ, c’est-à-dire pas grand-chose. Il fallait fouiller, fu-
reter, fouiner… C’est comme cela que j’ai déniché le site de l’un de ces jeunes déserteurs, Jeremy 
Hinzman dont j’ai chipé le prénom pour le donner au personnage principal du livre (en août 
2008, sa demande d’asile au Canada a été refusée). Mais j’ai aussi navigué sur les sites de l’armée 
américaine, je me suis plongé dans les passionnants articles de Sara Daniel sur la situation en 
Irak, j’ai lu des témoignages d’anciens de la guerre du Vietnam ou de la guerre d’Algérie, je me 
suis documenté sur les déserteurs, les armes et les opérations militaires, j’ai visionné des films 
comme Jarhead… Bref, j’ai passé des heures sur Internet, lu ou relu pas mal de bouquins, regardé 
des reportages, pris des notes, découpé des articles, imprimé des tas de trucs… Et Be safe a fini 
par émerger de tout ce bazar!

Les déserteurs
Un déserteur est « un militaire qui quitte son poste ». Ce militaire peut être un soldat enrôlé d’au-
torité, comme ce fut le cas lors des guerres de 14-18, de 39-45, d’Algérie ou du Vietnam, durant 
lesquelles tous les jeunes gens pouvaient être appelés à combattre ; ou bien, lorsque le service 
militaire n’est pas obligatoire, un soldat de métier, qui s’est engagé et peut être envoyé au com-
bat,.

Xavier-Laurent nous dit encore : «Be safe n’est pas un livre « antimilitariste », mais il met en avant une 
idée qui me semble assez intéressante. Le déserteur a souvent été considéré comme un trouillard et un 
lâche, ce que le Jeremy du roman n’est pas. Bien au contraire, il est quelqu’un qui réfléchit à ce qu’on lui 
ordonne de faire et décide alors qu’il ne peut pas accepter d’obéir en toute conscience aux ordres qu’il 
reçoit. Sa désertion n’est pas une lâcheté mais plutôt un acte de courage individuel qui engage tout son 
avenir, ce que dit très bien Joshua Key, l’un des jeunes déserteurs de l’article de Libération : «Ç’ aurait 
été beaucoup plus facile de rester en Irak et de continuer à suivre les ordres… mais je sais que j’ai pris la 
bonne décision [en désertant].»

Et lorsque j’ai l’occasion de rencontrer des lecteurs de Be safe, c’est souvent sur cette idée que les discus-
sions s’engagent.»

Qui sont donc les déserteurs ? Pour mettre un visage sur ces garçons qui quittent l’armée de ma-
nière illégale, visionnez le message que Corey Glass a adressé au président des États-Unis pour 
lui demander un peu de compréhension. Très touchant.

Mais déjà, lors de la guerre du Vietnam, l’Amérique avait connu une vague de déserteurs qui refu-
saient de continuer à faire la guerre.

Les déserteurs ont, en effet, toujours existé, chaque fois qu’il y a (eu) une guerre. Que ce soit, chez 
nous,  pendant la Première et la Deuxième Guerre mondiale. Et pas toujours dans le camp que 
l’on imagine. Il faut savoir qu’au moins 20 000 soldats allemands ont été exécutés pour avoir refu-
sé de devenir nazis. Ils viennent seulement d’être réhabilités. 

http://edmax.fr/eg
http://edmax.fr/eg
http://edmax.fr/eh
http://edmax.fr/eh
http://edmax.fr/ei
http://edmax.fr/ej
http://edmax.fr/ek
http://edmax.fr/el
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Côté musique, écoutez la superbe chanson de Boris Vian : Le déserteur.

Au cinéma, vous pouvez vous plonger dans le thème avec :

Stop loss, de Kimberley Peirce
Un soldat engagé en Irak rentre au Texas et tente de se réadapter à la vie civile. Contre sa volonté, 
il est par la suite rappelé pour ce que l’on appelle aux États-Unis la procédure «stop loss». Mais le 
soldat refusera de retourner au combat…

http://edmax.fr/eo

Farhenheid 9/11, de Michael Moore
Dans ce film, qui dénonce la politique de du président George W. Bush, on peut assister au recru-
tement de jeunes un peu paumés destinés à être envoyés faire la guerre en Irak.

http://edmax.fr/rh

Jarhead – La fin de l’innocence, de Sam Mendes
En 1990, Anthony, vingt ans, est envoyé dans le désert saoudien avec un bataillon de « marines ». 
C’est l’époque de la guerre du Golfe, et c’est le début de l’enfer…

http://edmax.fr/eq

Le déserteur, de Simon Lavoie
Un soldat canadien qui refusait d’aller combattre en Europe en 1944 est abattu par la gendarme-
rie royale. Pourquoi refusait-il d’aller se battre ? Un journaliste mène l’enquête.

http://edmax.fr/er

Les déserteurs de la Wehrmacht, de Dreyfus
On ne parle jamais des 20 000 soldats allemands qui furent exécutés en 1940 pour avoir déserté 
l’armée d’Hitler. Ils étaient antinazis, pacifistes, objecteurs de conscience ou avaient tout simple-
ment peur de faire la guerre. Ce film documentaire nous permet de faire leur connaissance.

http://edmax.fr/es

Conflits
Aujourd’hui, en Europe, nous vivons théoriquement en paix, mais il suffit de lire un journal ou de 
regarder les informations télévisées pour constater qu’ailleurs, la guerre est loin d’avoir rendu 
les armes…

Certains conflits tombent dans l’oubli et s’enlisent, d’autres font la « une » pendant quelques 
semaines pour se terminer aussi inexplicablement, comme ce fut le cas en Géorgie ou en Tchét-
chénie.

Voici la liste des conflits en cours en 2016 mais aussi un panorama des guerres qui se sont dérou-
lées ces dernières années: http://edmax.fr/et

http://edmax.fr/em
http://edmax.fr/eo
http://edmax.fr/rh
http://edmax.fr/eq
http://edmax.fr/er
http://edmax.fr/es
http://edmax.fr/et
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Vous pouvez proposer à vos élèves, par petit groupe, de présenter l’un ou l’autre conflit actuel ou 
récent de manière simple.  Attention, la tâche n’est pas aisée mais elle vaut la peine d’être tentée 
si on veut que les jeunes soient un jour des citoyens responsables.

Le service militaire
« Le service militaire, qu’est-ce que c’est que ça ? » peuvent se demander aujourd’hui bon nombre 
de jeunes garçons… En effet, en France (en 2001) comme dans d’autre pays, le service militaire a 
été supprimé (plus exactement « suspendu »).

Savez-vous pourtant que le principe de la conscription ne date que de 1798. À partir de cette 
date, chaque garçon de vingt à vingt-cinq ans est susceptible d’être « appelé sous les drapeaux » 
pour servir la patrie. D’abord le recrutement s’est fait par tirage au sort pour une durée de six 
ans. Le tiré au sort avait le droit d’« acheter » un remplaçant, mais évidemment seuls les riches 
pouvaient s’offrir ce luxe. En 1905, fin du tirage au sort et obligation d’un service personnel pour 
tous : la durée d’incorporation est ramenée à deux ans, qui n’en deviendront trois qu’à partir de 
1913, pour faire face à la supériorité d’effectifs de l’armée des Empires centraux (Allemagne, Au-
triche-Hongrie) disposant de 850 000 hommes, contre 450 000 pour la France. À partir de 1946, la 
durée du service militaire est ramenée à douze mois (sauf pendant la guerre d’Algérie) puis à dix 
en 1992. En 1965, on peut opter pour un service national dans la coopération et l’aide technique 
aux pays en voie de développement. En 1996, le service national est réformé. Un « rendez-vous 
citoyen » de six jours est institué, étendu aux filles, et le service armé proprement dit devient ex-
clusivement volontaire. En 2001, le service militaire est officiellement suspendu (la suspension 
peut toujours être levée) et l’armée devient entièrement professionnelle.

Mais qu’en est-il du service militaire en Europe? Grâce à cette carte interactive, vous pourrez tout 
savoir sur le statut de ce service : http://edmax.fr/eu

Pour en savoir plus  sur la naissance du service militaire en France, appelée aussi conscription : 
http://edmax.fr/ev

Et un article pour savoir en quoi consiste le retour du service militaire en France sur une base vo-
lontaire : http://edmax.fr/ew

L’occasion est rêvée de lancer la discussion sur ce sujet en classe: que pensent les jeunes du ser-
vice militaire? Est-ce une bonne chose de l’avoir supprimé? Pourraient-ils être volontaires ?

Le roman
Comme les autres romans de Xavier-Laurent Petit, Be safe fait l’unanimité. D’ailleurs, ce livre a  
reçu de nombreux prix: le prix des Dévoreurs de livres 2008, décerné par un jury de collégiens 
de l’Eure, le prix du Livre historique 2008 de la ville de Poitiers, le prix littéraire départemental 
des Collégiens de l’Hérault 2008, le prix NRP (Nouvelle Revue pédagogique) 2007, le Prix Sésame 
de Saint-Paul-Trois-châteaux, le prix Frissons Vercors 2007 et le prix des Lycéens autrichiens en 
2009.

http://edmax.fr/eu
http://edmax.fr/ev
http://edmax.fr/ew


© l’école des loisirs - mise à jour août 2016
5/5

Pour mettre en appétit vos élèves, vous pouvez leur faire prendre connaissance de ces quelques 
avis :

Le choix des libraires : http://edmax.fr/ex

La passion des livres : http://edmax.fr/ey

Ricochet jeunesse : http://edmax.fr/ez

Et si vous êtes fan de Xavier-Laurent Petit, rassurez-vous, il a écrit d’autres romans et en écrira 
d’autres ! 

De lui, vous pouvez lire :

Maestro
L’homme du jardin
L’oasis
Fils de guerre
Les yeux de Rose Andersen
L’attrape-rêves
Le fils de l’Ursari
Un monde sauvage
Itawapa

http://edmax.fr/ex
http://edmax.fr/ey
http://edmax.fr/ez
http://edmax.fr/de
http://edmax.fr/f0
http://edmax.fr/dc
http://edmax.fr/f1
http://edmax.fr/dd
http://edmax.fr/df
http://edmax.fr/f2
http://edmax.fr/dg
http://edmax.fr/f3

